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Arts et spectacles
Gabriel Gascon, un acteur

fidèle à ses convictions
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‘pour délier
les langues
Le°père de Julie Boisvenu souhaite

p
père espère qu’une offre de récompen-
se de10 000 $ tient toujours, mais cette |
foispourretrouver le ou les meurtriers |
delajeune femme de 27 ans. do puzzle. Crest un ” . :

erre-Hugues Boisvenu se souvient Mi:1 C OSSIET complexe, La Tribune, Jean-Charles Po irk

db'on groupe de gens pre‘affaires de — insiste le père. Je La voiture de l’homme pourchasséparla police, Pierre Chouinard, reposait sur le côté en borduredela route 112, peu après la,

Sherbrooke voulait réunir cette somme Julie Boisvenu leurfais confiance. collision qui a aussi coûté la vie à un autre automobiliste, Ghislain Perreault. Se

afind’inciter les témoinsà parler et fai- CC n'est pas une semaine ou un mois +
rë“progresser l’enquête afin de retrou- de plus qui va changer quelque chose.» © © J 5

versa fille. Le temps presse méme si, constate- i,

"> Aujourd’hui, il aimerait que cette t-il, nous n’avons pas affaire à un tueur A

somme,si elle est toujours disponible, “7 série, puisqu'on n’a pas eu à déplo- I
serve à délier les langues qui amène- "CT d'autres meurtres du genre depuis. ne
rontles enquêteurssurla piste decelui «Cen’est pas plus drôle»,ajoute-t-il. © reSLSEEEREIT Sons. poursuite po icière: morts«Je sais que ça se passe entre ces Être au courant des démarches entre- a

prises par les enquêteurs du Service de =
gens‘d’affaires, que je remercie beau-

lus d’un mois et demi après la ÿ
mort de Julie Boisvenu, son |

 

qu‘une récompense soit offerte pour
== élucider le meurtre de sa fille
Lo Claude Plante Ml corps de Julie. Il
en cplante@latribune.qc.ca 4 faut que les gens
ses SHERBROOKE @ fournissent de l’in-

formation pour
faire avancer l’en-
quête.»

«On ne peut
M pas blâmer les en-

M quêteurs. Il leur
manque des pièces   

coupset la police. Si ça peut se faire, police de Sherbrooke affectés au dos- Nathalie Prévost L’Amiante depuis entamé une poursuite qui n’aura duxé

j'aimerais que l’argent devienne une ré- SIT: «Ils travaillent dans une grande 48 lundi. ue quelques minutesseulement avegit
discrétion.» EAST BROUGHTON que que'q

que la collision mortelle ne se prodig-poPnpense pour faire avancer l’enquê-
té», dit-il lors d’un entretient accordé à
LaTribune.
.- «Ca ne relève plus de la famille. Le

La famille Boisvenu vit un deuil se-
rein depuis les événements dramati-
ques du débutjuillet. Le support collec- ne poursuite policière s’est

Vers 1h40,

SM hier matin, un
policier du servi-

ease. 2e

Le policier a vainementtenté d'ife

 

U terminée de façon tragique,
hier, aux petites heures, alors que le
véhicule de l’homme pourchassé, Pier-
re Chouinard, 39 ans, d’East Brough-
ton, est entré en collision avec un au- J
tre automobiliste, Ghislain Perreault, M
47 ans, de Sacré-Coeur-de-Marie.
L'impact violent a été fatal pour les
deux conducteurs.

Il s’agit des 5e et 6e décès à surve-
nir sur la route 112 dans la région de

tercepterle fuyard, mais ce dernier re-
fusait de s’immobiliser. Les agents de
la Sûreté du Québec ont confirmé que
le propriétaire de la voiture en fuife
s’était vu révoquer son permis, le 9
août dernier, pour cause de conduite;
avec capacités affaiblies. II ne devait
en reprendre possession que le 8 sep.
tembre prochain. 5

LES

ce municipal de
Thetford Mines

#8 circulait en direc-
#4 tion est, sur la

4 route 112, dans le
secteur de Sacré-
Coeur-de-Jésus.

happé parle Pierre Choui-
conducteur en fuite nard, seui à bord

de son véhicule, l’aurait alors dépassé
sur une ligne double. Le patrouilleur a

tif et la foi ont fait leur oeuvre. Le père
et la mère de la défunte ne veulent sur-
tout pas tomberdans «la spirale de la
haine», malgré la douleur.

Le 6 juillet, plus de 600 personnes
ont envahi, fleur blanche à la main, la
cathédrale Saint-Michel lors des funé-
railles de la jeune femme.

«La collectivité sherbrookoise a
beaucoup sympathisé avec notre famil-

dossièr est de nature policière et judi-
ciaire maintenant.»
‘La jeune femme a été vue pour la

defnière fois le 23 juin vers 4h du matin
au centre-ville de Sherbrooke. Une en-
quête d’envergure avait été déclenchée
afin:de la retrouver.
“YSon corps a été découvert une se-
maine plus tard en bordure d’un fossé
dit chemin Rivard dans l’arrondisse-

 

Ghislain Perreault,

ment Brompton.
L’enquéte se poursuit et les autori-

tés, font appel a la population afin de
recueillir desindices.
“M. Boisvenu, loin de blâmer le tra-

yal“des enquêteurs, soutient que l’in-
formation est déterminante dans ce
génre de dossier. «Une enquête d’un
mois et demi, ce n’est pas rare. Tout
dépend de la qualité de l’information
dont dispose la police», commente-t-il.

. «Tout cela s’est passé en l’absence
totale de témoin. Il y a aussi le fait que
les.enquêteurs ne disposent pas des ré-
sulfats de la pathologie pratiquée surle

le. Ça a été une grande leçon d’amour.
Nous avons reçu des témoignages de
partout au Québec, des États-Unis, de
l’Europe et même d’Australie», se sou-
vient-il.

«C’est comme si la société avait
adopté Julie. Ça nous a grandement ai-
dés.»

S’il avait un conseil à formuler,
Pierre-Hugues Boisvenu dirait aux fem-
mesd’être toujours prudentes, le soir à
la sortie des bars, et aux hommes de
«bien s’occuper de leur blonde».

Les témoins
se font attendre (A9)
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Une corneille contaminée par le virus:
du Nil est découverte a Princeville -

Brigitte Trahan
LE NOUVELLISTE

TROIS-RIVIERES

ne corneille contaminée par
U le virus du Nil occidental
(VNO) a tout récemment été trouvée
dans la région de Princeville. C’est le
Laboratoire national de microbiologie
de Winnipeg qui a confirmé la cause
du décès, hier matin, au ministère
québécois de la Santé et des Services
sociaux.

Il s’agit du tout premier cas d’oi-
seau mort du VNO dans la région
Mauricie — Centre-du-Québec. Au- -
cun cas humain n’a encore été réper-
torié au Québec.

«Cet oiseau pouvait venir de n’im-
porte où à 100 km à la ronde»,tient
toutefois à préciser l’entomologiste

Jacques Boisvert de l’Université du
Québec à Trois-Rivières, spécialiste
desinsectes piqueurs.

Les premiers cas d’oiseaux infectés
par le VNO au Québec sont apparus
dans le secteur de Beaconsfield. Par la
suite, on en a trouvé dans la région
d’Oka, de Saint-Lazare, Montréal et la
Montérégie. «On est passé de 4 à 17
cas de juillet à aujourd’hui, au Qué-
bec», dit-il. Rappelons que c’est cet
été que le VNO a donné les premiers
signes de sa présence au Québec.

Jacques Boisvert pense quele virus
sera en progression au cours des pro-
chaines semaines. «Ce qui me fait dire
cela, c’est que la présence de certains
moustiques est décalée de deux semai-
nes, voire même d’un mois, cet été.»

De plus, le temps chaud permet
aux moustiques de devenir adultes
plus vite tandis que l’humidité, elle, fa-
vorise leur longévité. Le Québec est

Voir COLLISIONen page A2 a
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donc a son meilleur pour les insectés
piqueurs, depuis quelque temps. 2
Québec va donc doubler la superfi-

cie de surveillance des insectes pi-
queurs, cet été. «II est prévu qu’on ira
faire de la surveillance à Princeville
mais pas au même niveau qu’aux en-
droits où il y a eu plusieurs cas», expli-
que M. Boisvert.
M. Guy Lévesque, conseilier en san

té et environnement à la Direction. df
santé publique ainsi que M. Boisvert,
assurent que les risques de contracter,
le virus du Nil occidental au Québec
sont présentement très peu élevés
malgré tout. M. Boisvert ajoute que de
toutes les analyses faites sur les moQs-
tiques entre la mi-juillet et le 12 août,
seulement un échantillon s’est a
positif, ce quiest très peu. 2ve
Dans la région, comme partout- air

taf,
 

Voir VIRUS DU NiL en pageA2:+!
 

CELUI QUI FAIT BAISSER LE COÛT DE LA
RÉNOVATION'À SHERBROOKE!
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Diane Gingras
bâtit avec et
pourles gens
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Suite de la page A1

«Dans le cas d’une première arres-
tation pour conduite avec facultés affai-
blies, le permis est suspendu sur le
champ pour une période de IS jours.
Dans le cas d’une deuxième faute, le
.permis est suspendu pour une période
ide 30 jours. Dans le cas présent, on
;peut donc affirmer que le chauffeur
« était déjà connu des policiers, puisqu’il

était déjà à sa deuxième infraction»,

sBxjéclaré Jimmy Potvin, relationniste à
*@-Æbreté du Québec de Sherbrooke.

Un témoin
qui s’en retour-
nait chez lui,

Origène Pomer-
leau, de Sainte-
Clothilde, a rap-
porté que, dans
sa fuite, le con-

ducteur fautif a
effectué une
embardée. Le
changement
brusque de di-
rection l’a mal-
heureusement
menésur la voie

Yeinicre voiture qui circulait sur la
ie de gaucheetla collision a eu lieu»,

Brdéclaré l’homme avec une certaine
arme

“Ghislain Perreault aurait tenté
Peviter le chauffeur qui fonçait tout

“Fron sur lui, mais l’impact était inévita-
‘ble. Le patrouilleur, quant à lui, n’a été
impliqué d’aucune manière dans cette
ellision frontale mortelle. Toutefois,il

a’dû être transporté au Centre hospita-
ler. de la région de L’Amiante afin
d’être suivi pourun choc nerveux im-
portant.

La portion de la route où s’est pro-
-Quit l’accident a été fermé jusqu’à 8h30,
hier matin, afin de permettre aux en-

irêteurs de faire leur travail. Des spé-
'gialistes du département d’identité judi-
ciaire, du crime contre la personne,
ainsi que des spécialistes en enquête de
collision ont été dépéchéssur place.

“ Pour l’instant, la thèse du geste vo-
“Ighiaire n’est pas écartée. Des auto-

psies seront pratiquées sur les corps des
ux victimes afin de déterminer les

uses exactes du décès. Les résultats
de ces analyses seront connus au cours
s-prochaines semaines.

A
E

Un bon vivant

9

= Incidemment, la compagne de Pier-
Tr Chouinard, qui tient à garder l’ano-
MRymat, a parlé de son conjoint comme
«un hommequi aimait la vie, un bon vi-

nt» en réponse à l’hypothèse voulant
que la collision aurait pu être la consé-
‘quence d’un geste volontaire. Elle s’est
gefusée à tout autre commentaire si ce
‘est qu'elle a demandé deluilaisser vi-

Fe son deuil en paix.

A
2
2
4 Pour sa part, Guy Cloutier, qui con-

issait la victime depuis au moins 25
s, indique que Pierre Chouinard était
n bon vivant et que, comme tout le
onde, il avait ses petites folies mais

’il était avant un tout un bon gars».

€ Par ailleurs, André Girard, gendre

la conjointe de Ghislain Perreault,

écise que les proches de la. famille
ouvent regrettables les événements
rvenus mais qu’ils refusent de porter

VIRUS
Suite de la pageAl
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Québec, les médecins et employés du
cteur de la santé ont été mis au fait
s symptômes du VNO, précise M.
vesque. Habituellement, une infec-
n ne produira que de légers symptô-
es ressemblant à ceux de la grippe.

Qoutefois, il arrive que des symptômes
us sévères surviennent chez certaines
rsonnes commedes encéphalites, fiè-
cs, convulsions et raideurs dansla nu-

Que. On pense, pour l’instant, que les
Personnes les plus à risque sont celles

plus de 50 ansetcelles dontle systè-
e immunitaire est déficient.

On recommande évidemment de
‘porter pantalons et manches longues
pour aller dans la nature. Un peu de
produit répulsif doux à base de citron-
nelle et un chapeau devraient complé-
ter à merveille la protection. Si possi-
ble, on recommande aussi d'éviter de
sortir dans le jardin tôt le matin ou en
fin de soirée, des heures particulière-
mentactives pour les moustiques.

I
S

le moindre jugementsur ce qui est arri-
vé quantà savoir si la violente collision
est le résultat d’un geste volontaire ou
non. «Personne ne mérite de vivre de
tels événements. Pour nous, il s’agit
d’un accident.»

Il est à noter que les poursuites po-
licières, qui font de plus en plus l’objet
de vives discussions ces derniers temps,
relativement au danger potentiel
qu’elles peuvent engendrer, ne sont au-
cunement remises en question dans ce
cas-ci, puisque la poursuite n’a duré
qu’un bref laps de temps.

Comme le compte s’élève mainte-
nant à six victimes sur la route 112 en
une semaine seulement, les agents de la
Sûreté du Québec tiennent à rappeler
aux automobilistes qu’ils doivent re-
doubler de prudence. Les conducteurs
sont appelés à être vigilants, à réduire
la vitesse et à boucler leur ceinture de
sécurité en tout temps.

 
La Tribune, JeanCharles Poulin

La voiture de Ghislain Perreault, 47 ans, de Sacré-Coeur-de-Marie, a été emboutie du
côté conducteur parle fuyard, ce qui ne lui a laissé aucune chance de s’entirer.

 

Retour des chroniques--
NDLR - Vous retrouverez dans
l’édition d’aujourd’hui plusieurs
chroniques qui avaient fait relâche
pendant la grande période des va-
cances. La Tribune reprend la publi-
cation de la grande entrevue du sa-
medi, signée par Gilles Fisette,- et
des reportages Styles. Cette semai-
ne, dans le cadre de la rentrée sco-
laire, Isabelle Pion a réalisé plu-
sieurs entrevuestrès pertinentes.

Opposé... a payer
NDER — Unecertaine confusion .a
pu être créée par le titre publié en
page A3 de l’édition d’hier. Déve-
loppements Iberville n’est pas oppo-
sée à l’ouverture de la bretelle vers,

le stationnement de Rona L’Enitre-
pôt, mais le propriétaire du Caîre-
four de l’Estrie ne veut plutôt rièn,

savoir d’assumer une partie de,Ta
facture. , 
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Semaine
de malheurs

T°?
J ai passé la majeure partie de

la semaine à écrire sur des
drames. C’est sûrement pourquoij'ai
le coeurchaviré en rédigeantla der-
nière chronique de cette semaine de
malheurs. Pourtant,je devrais être
heureux, puisqu’elle se termine.

Tout a commencé quand je suis
allé assister, lundi, à la comparution
du suspect dansl’affaire du double
meurtre de Victoriaville. Le jeune ac-
cusé a 23 ans,l’âge de mes propres
enfants. Pauvre garçon. Pauvres pa-
rents aussi. Jai la chair de poulejuste

, ay penser.
48 heures plus tard,je suis allé

rencontrer le conducteur qui a évité
de justesse le véhicule de Jeannot

- Jean sur la route 112, 4 Coleraine. Ce-

lui-ci s’est finalement tué un peu plus
loin, emportant dans la mort un cou-
pie heureux et sans histoire qui pre-

“nait place dansl’autre voiture. Résul-
‘ tat: des enfants de 10 ans, un an et
demi et un autre d’un mois seulement
sont aujourd’hui orphelins.

Ce n’est pastant le témoignage de
celui qui a miraculeusement échappé
à la mort, que la discussion que j’ai
eue avec la maman adoptive de celui
que l’on soupçonne d’avoir provoqué
délibérémentcette collision, qui m’a
bouleversé. Je pouvaisvoir l'immense

‘ chagrin de la pauvre maman de Jean-
; not Jean au fond de ses yeux. J’aurais
: tantvoulu trouverles mots pourla
consoler quand nous nous sommes

: parlé. Commeje sais que vous êtes
unelectrice assidue de cette chroni-
que, MmePerreault, sachez que je
sympathise de tout coeur avec vous.

Commesi cette journée de mer-
credi n’avait pas été suffisamment

: chargée d’émotionsjusque-là, en re-
venant de Disraeli par cettemême

: route 112, je me suis retrouvé sur les
lieux de l’accident où une mère de fa-

mille de 38 ans s’est tuée dans un dé-
rapage.

Les circonstances effroyables de la
‘ tragédie, combinéesà la frayeur que
j'ai ressentie en apercevant des che-
veux de la victime surla pile de boiset
en regardantles images captées par
une caméra de Télé 7 avant l’embar-
dée, allaient finalement mevaloir une

nuit d’insomnie.
Jeudi matin, à la première heure,

plutôt que de prendrela direction du
journal commeje le fais à chaque

: jour, j'ai enfourché ma moto et misle
‘ cap sur Drummondville où une mini-
tornade avait frappé le soir précédent.
Les pauvrescitoyens qui ont perdu

. leurs beaux arbres, leurtoit, leur
‘ grange, leur garage, et quoi encore,
faisaient pitié à voir dans bien descas.

‘ Personnellement, ça m’a rappelé un
certain 5 juillet. C’est rendu que
Dame Nature se déchaîne aux quatre
coins de la planète, à tout moment,

souvent quand on s’y en attend le
moins. Il faut réaliser que nous ne

, sommesplusà l’abri de ce genre de
« catastrophes. Ni à aucune catastrophe
: d’ailleurs.

Pour compléterla semaine, j’ap-
: prends à monréveil, hier matin, qu’un

: conducteur a doublé un véhicule de
‘ police sur cette même route 112 du-
‘rant la nuit et qu’il a foncé tout droit
vers une autre voiture venant en sens

inverse. L'hypothèse du geste volon-
; taire n’est pas écartée à toutle moins.
Résultat: deux autres décès.

Il y a donc six personnes qui ont
perdula vie sur la route 112 depuis

‘lundi.
En dressantce bilan,je me suis

. rappelé avoir moi-même habité cette
‘ meurtrière route 112 et y avoir frôlé
- la mort quand j'étais enfant. J’avais
été happé par une voiture en descen-
dantde l’autobusscolaire, à l’endroit

mêmeoù mes deux cousins avaient
- été happés mortellement par une voi-
ture l’année précédente.

Je déteste la 112.

Gardienne recherchée
(suite et fin)

ous vous rappelez de cette
chronique dans laquelle je

vous racontais qu’une Californienne
d’origine allemande, Ulla Hoeller,
s’était lancée à la recherche d’une gar-
dienne pourses deux enfants, dans la
région de Sherbrooke, en plaçant une
petite annonce dans notre journal?

Ehbien, vous pouvez suspendre
toutes vos démarches puisque Mme
Hoeller a finalement trouvé non pas
une, mais deux perles rares. Comme
une de ses amies a aussi besoin d’une
gardienne pour ses enfants qui fré-
quentnt la même école francophone
queles siens, ce sont deux Sherbroo-
Koises et non une seule qui mettront
le cap surla Californie pourla ren-

. trée, dans quelques semaines.
Mme Hoeller dit avoir requune

‘trentained'appels de femmes, jeunes
- et moinsjeunes, intéressées par le
: poste, au lendemain de notre entre-
‘ rien. Les deux jeunes filles choisies
: sont âgées de 18 ans.

Bonne chance lesfilles!

mgoupil@latribune.qc.ca

 

Greve illimitée chez
Chaussures Rock Forest

Denis et
Gilles Fisette

| 2 exécutif du Syndicat des ta-
vailleurs de Chaussures Rock

Forest a convenu hier de prolonger in-
définiment la grève de 24 heures qui a
paralysé hierles activités de l’entreprise
de la rue Pavillon, à Sherbrooke.

«Nous leur avons tendu une perche
en débrayant une journée et l’em-

ployeur ne l’a pas saisie», illustre Clau-
de Dallaire, conseiller syndical à la
Confédération des syndicats nationaux
(CSN).

Hier,les syndiqués ont mis leur me-

nace à exécution et, dès l'aube, ils ont
érigé un piquet de grève que le beau
temps a rendu très coloré. «En fin de
semaine, le piquet est levé pour repren-
dre lundi, mais on va quand mèmefaire
un tour sur place une fois de temps en
temps pourvoirsi l'employeur n’essaie-
ra pas de nous jouer des tours», glisse
Claude Dallaire.

Somedi 17 coût 2002/ La Tribune&

Pour le conseiller syndical, la mobi-
lisation des syndiqués est à son maxi-
mum et ils étaient à peu près tous là
hier pour lancer un message clair à leur
patron: «tu dois nous respecter».

«La convention collective étant
échue depuis le 30 novembre 2001, les
négociations sont bloquées puisque
l'employeur n’a aucune ouverture et,
pire encore, affiche un manqueflagrant
de respect à l’égard des travailleuses et
des travailleurs. Ces derniers ont donc
donné en assemblée générale un man-
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dat à 87 pour centen faveur de mo
de pression, incluant la grève fio
illimitée», a-t-il expliqué. I.

:

Lundi, les deux parties rencontg-
ront un conciliateur que le ministèré
Travail vient de nommer, à la dem
de l'employeur. Cette rencontre ditde
tenir en avant-midi. °?….

Chaussures Rock Forest est spèpla-
lisée dans la fabrication de patins, de
bottes d'hiver et de bottines de ski de
fond. Quatre-vingt-trois personnesshat
membres du syndicat. =!

 

Chauds,les rythmes latinos
Le Festival des traditions du monde s’ouvre en danse

David Bombardier

SHERBROOKE

| es participants au Festival des traditions du monde
n’avaient pas besoin de danser pour se réchauffer,

hier après-midi, mais une quarantaine de braves ont tout de
mêmeeffectué quelques pas de meringue sous le préau du
parc Central, lors d’un atelier de danseslatines laissant pré-
sager une soirée fiesta salsa des plus sensuelles.

Après avoir apprécié les déhanchements prononcés de
Francisco Espinoza et de sa partenaire Karla Soriano, du
club de danse sherbrookois Cuba Libre, les festivaliers timi-

des ontfini par se laisser convaincre en révant de pouvoir à
leur tour épater la galerie. Même les vedettes Chantal La-
croix et Bernard Fortin, sur place pour une tournée de pro-
motion de TQS, ont accepté de puiser dans leurs lointaines
racines latines, ce qui a sûrementconvaincu quelques dan-
seurs refoulés.

Le professeur de danse Francisco Espinoza n’a pas laissé
le choix au responsable de la sécurité du FTM, Maurice
Faucher. En moins de deux, M. Faucher s’est retrouvé au
beau milieu des danseurs, avec comme partenaire. Chantal
Lacroix! «Là, c’est moi qui étais en sécurité! de lancer
l’homme tout sourire. Et en plus, j'ai même eu droit à deux
bis!»

De son côté, la Sherbrookoise Geneviève Grenier, une

bonne amie des professeurs de danse, s’en donnait à cour
joie en compagnie de Julianne,sa jeune filleule de trois ans.
Pendant que marraine Geneviève donnait du bassin,la peti-
te Julianne, haute comme deux pommeset demie, souriait à

pleines dents en tapant des mains et en tournant sur elle-

 

  
finacom, ric Ponton

Sandra Grimard et son professeur Edgar Antonio, de l’école de
danse Salsa Rica, ont donné une démonstration énergique des
danses sud-américaines. En tout, Une quarantaine do b
fait fi de la chaleur et ont effectué quelques pas de meringue

sous le préaudu parc Central, lors d'un atelier de danseslatines
laissant présager une soirée fiesta salsa des plus sensuelles.

raves ont

blagué la Sherbrookoise Gertrude Doyon.

À entendre la cacophonie monstre qui régnait parfois

 

dans le groupe amateur, on est toutefois loin de voir celui-ci
en spectacle au parc Central du secteur Fleurimont, contrai-
rement au groupe Tribal qui s’y produira tout au long de la
journée d’aujourd’hui.

A surveiller également aujourd’hui: le cirque Luna Ca-
ballera, qui fera revivre les arts anciens de la scène et de la
piste dans l’aréna du centre Julien-Ducharme à 14h30 et à
19h30. Dégustations, exposants et village amérindien figu-
rent également au menu dujour, tout commele Carnaval de
Rio en soirée. Demain, place aux belles d’autrefois de
l’Américana AutoExpo et à une panoplie d’activités pour

 

Une trentaine de personnes ont participé à un atelier de percus-
sion donné par deux membres du groupe Tribal, Sébastien Hinse
et Yann Léveillé. Parmi ces gens qui tentaient tant bien que mal
de garderle rythme, on retrouvait Khadija Hamdache (à l’avant-

  

terminer en beautécette cinquième édition du FTM.
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plan) et son petit frère Aboubaka.

même. «Je suis tombée en amour avec leur culture», a souli-
gné Mme Grenier, au sujet de ses deux amis originaires

d’Amériquelatine.

La plupart des danseurs n’en étaient visiblement pas à
leurs premiers pas. Mathieu Quevillon, notamment, sem-

blait fort à l’aise au son de la musique latine. Facile, quand
on a une copine qui se nomme Esmeralda Elias et qui vient
du Salvador. «Ce n’est pas difficile, a assuré M. Quevillon
entre deux figures. Il faut juste bouger les hanches et garder
le rythme.»

Pasfacile de
garder le rythme...

Une trentaine
de personnes, dont
plusieurs jeunes,
ont par la suite
tenté tant bien que
mal de conserver
ce rythme lors
d’un cours de
«percussions 101»
donné par deux
membres du grou-
pe Tribal, Sébas-
tien Hinse et Yann
Léveillé.

Rassemblés en
un grand cercle,

les participants ont
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e Dispositif anti-blocage des roues «tout terrain» Un endroit à découvrir en Pathfinder.
« Radio Bose° 150 watts avec changeur 6 CD
intégré e Commande audio et régulateur de
vitesse au volant de direction © Moteur V6 de
280 chevaux * Jantes en alliage 16 po * Système
antivol et antidémarrage avec clé à puce
e Climatieaur © Différentiel autobloquant arrière
e Marchepieds latéraux aplanis * Sellerie epéciaie d’abord appris les

rudiments du ta-
page de mains,
puis de bâtons.
Graduellement,
les percussionnis-
tes en herbe se
sont retrouvés
avec de gros barils
bleus sur lesquels
ils pouvaient se
défouler à sou-
hait… sans perdre
le rythme! «C'est SRMATIÉ
la première fois
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fi es campagnes électorales se gagnent sur
+ des indicateurs économiques: le nombre
: } d'emplois créés, le niveau des investissements, la

croissance, etc. Les élus méritent la confiance de

leurs commettants sur leur capacité à générer du
| développement. Mais encore faut-il être capable

+, | de gérer adéquatementce développement.

+") . + Une équation simple est la prémisse du débat
-| sur la pertinence ou non de modifier le zonage
-Jen faveur du géant Loblaw qui veut s'implanter

devant le Carrefour de l’Estrie. Peu importe ce
| qui se passe sur leur territoire, les municipalités
font face à une augmentation naturelle de leurs

" dépenses - équivalant plus ou moins au taux
: d’inflation. Ou uneville réussit à élargir son as-
: sieite fiscale ou encore elle doit hausser les taxes
. de ses citoyens.

| La tendance est plutôt inverse: les contribua-
bles veulent des baisses de taxes et des réductions
d’impôts, ils exigent de leurs administrateurs

! qu’ils cessent d’emprunter et de les endetter.
: from ce contexte,le développement est une hor-

mone de croissance avalée a fortes doses.

a

Sans jeu de mots, l’irritation générale des ci-

“toyens face aux problèmes de circulation rencon-
trés autour du Carrefourde l’Estrie a conduit les

kradministrateurs municipaux au carrefour d’un
développement désordonné, mal planifié, qui
pousse à se demander si les promoteurs n’ont pas

Feu plus d’influence dans le passé que nos repré-
gpentants politiques. Les intérêts privés d’abord,

ceux de la communauté ensuite.
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Une bretelle en cul-de-sac

L. Le jour où la Vilie a fermé la rue Wilson, qui
drainait autrefois une bonne partie du secteur
Saint-Charles-Garnier vers le bas de la côte du
boulevard de Portland,elle a dirigé des centaines
d’automobilistes vers une zone de congestion.
L’ancienne rue McCrae, qui sert maintenant
d’artère majeure pour le va-et-vient des résidants
du quartier, débouchait auparavant à la porte de
la breteile autoroutière de la 410 - entre Bureau
*en gros et Maxi. Pour satisfaire des promoteurs
ycommerciaux, elle a été déviée vers l’est et abou-

sZit dans un entonnoir.

»" C’est une rue en cul-de-sac, Northtrop-Frye,
5qui mène au magasin Croteau, qui est mainte-
(hant dans cette emprise. Sous les pressions des
promoteurs Gérard Allard, Jean-Marc Nadeauet

SAQ Dépôt, la Ville a procédé à l’aménagement
d’unebretelle... qui est un cul-de-sac. Le plusiro-
nique, c’est qu’on reconnaît le problème et l’ur-
gence d’agir aujourd’hui !

K. De l’autre côté du boulevard de Portland, la
rue des Chênes, utilisée par les consommateurs
“pe dirigeant vers les magasins Sears ou autres

 

  

 

La Tribune, archives
Aucun autre secteur de Sherbrooke quecelui du Carrefour de l’Estrie a généré autant de nouvelles rentréesfiscales depuis 10 ans,

argent qui a été utilisé pour d’autres besoins. Pour releverle centre-ville ou lancerla Cité des rivières.

commerces situés à l’extrémité ouest du centre
commercial est, elle aussi, un cul-de-sac. La voie
empruntée pour se déplacer vers ces magasins est
une rue privée, appartenant au Carrefour.

Une question de temps

Commesi ce labyrinthe n’avait pas, à lui seul,
de quoi causer des maux de tête aux consomma-'
teurs fréquentant le Carrefour, dans sa quête de
nouveauxrevenus, la Ville a stimulé les projets à
caractère résidentiel. Le secteur s’est densifié, se
peuplant surtout de personnes âgées. Une autre
tour d’habitations destinée à cette clientèle est
en voie d’être complétée derrière le Carrefour.
Sachant que la population vieillissante est plus
sensible aux inconvénients de la vie urbaine - le
bruit, les déplacements automobiles, etc. -, faut-
il s’étonner des hauts cris quand l’aire de détente
des aînés, pour prendre leur marche quotidienne,
se retrouve au milieu de la circulation automobi-
le la plus lourde de toute la ville?

Enclaver autant de personnes âgées entre les
grandes artères commerciales de Sherbrooke, la
rue King et le boulevard de Portland, dans ce qui
est le coeur de la nouvelle ville, allait tôt ou tard

confronter les administrateurs municipaux à des
protestations. Ce n’était qu’une question de

temps.
C’était Canadian Tire hier, c’est Loblaw au-

jourd’hui, les appréhensions des citoyens sont
néanmoins les mêmes. Les résidants du secteur
autant que les automobilistes qui sont de passage
dans ce secteur à l’occasion ne veulent plus que
la situation empire. Ils sont saturés, leur toléran-
ce a atteint la limite. On se bute aux bretelles
autoroutières donnant accès au Carrefour de
l’Estrie comme on refoule à l’entrée du pont
Champlain. C’est l’image que Sherbrooke projet-
te aux visiteurs en terme de planification et d’or-
ganisation à sa principale porte d’entrée.

Investissements repoussés

Ça donne le goût de rebrousser chemin au
lieu d’avancer dans cet enchevêtrement de voitu-
res, qui bifurquent, klaxonnent, en ne cherchant

qu’une chose: un raccourci. Dire qu’il se trouve
encore des gens au sein de l’administration muni-
cipale pour croire que l’exaspération est une
fausse perception, amplifiée par les médias …

Aucun autre secteur de Sherbrooke a généré
autant de nouvelles rentrées fiscales depuis 10
ans, argent qui a été utilisé pour d’autres besoins.
Pourrelever le centre-ville ou lancer la Cité des
rivières. Des choix, certes, qui se justifient mais

qui ont néanmoins repoussé des investissements
requis depuis longtemps pour adapter les infras-
tructures routières à un quartier en explosion.
Les élus et les fonctionnaires ont peu de temps
pour se rattraper.

. A . . Pa . = A

Pai hâte de voir ce qu’ils réussiront à con
ter en l’espace de quelques mois pour éyi
d’être déculottés lors du référendum.C’est vrai,
Sherbrooke n’a pas les moyens de perdre desIin-
vestissements d’envergure comme ceux qui sont
sur la table. Mais l’avenir, c’était un peu hier qu’il
fallait le planifier et l’engager. L'administration
du maire Perrault n’a pas été un modèle de pré-
voyance.

Ça medit de rire

a sécheresse sévit dans les provinces ‘de
l’Ouest et les agriculteurs craignentdé ne

pas récolter assez de fourrage pour nourrir leur
bétail cet hiver. On pourrait toujours être solidai- |}
res. Les rues de Sherbrooke sontsi fissurées qu’il
faudra bientôt tondre sur l’asphalte. Pourquoi
as? Le foin récolté dans nos rues sèmerait la [à

FA

joie dansles Prairies.
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Laura Martin
lmartin@latribune.gc.ca

x SHERBROOKE

e drame faisait la une de La
to Tribune le 14 avril 1979. La
. ; veille, Theresa Allore, portée disparue

; depuis près de six mois, avait été re-
| trouvée morte dans un fossé de
1 Compton. Aprés de nébuleuses en-
| quêtes, la Sûreté du Québec en Estrie
: avait convenu que la jeune étudiante
: du Collège Champlain avait succombé
; à une overdose de drogues et on avait

; ! clos le dossier. Loin de penser qu’un
! 1 quart de siècle plus tard son décès fe-

rait jaser a nouveau...
fy

yl
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A
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John Allore a de fait entrepris de

prévenir sur la mort de sa soeur aînée,

} désireux d’éclaircir les réelles cir-

 

 
Laura Martin

Imartin@latribune.qc.ca

"i SHERBROOKE

: ( e n’est que d’ici quelques jours
, ou encore quelques semaines
“ que John Allore saura si le dossier
. d’enquéte de la mort de sa soeur, sur-

(venueil y a vingt-quatre ans, sera réac-
tivé.

«Le Bureau des enquêtes se pen-
che actuellement là-dessus. Il prend
connaissance desallégations et analyse
le dossier. On devrait être en mesure
de prendre bientôt une décision à sa-
voir si on réactivera le dossier. Mais ça

. pourrait prendre quelques jours, voire
uelques semaines», a déclaré, jeudi,

Fimmy Potvin, relationniste à la Sûreté
«du Québec en Estrie, Dans un article
: paru dans le National Post mardi, on
“ laissait sous-entendre qu’une décision
| pourrait être rendue la semaine pro-

chaine. Il semble donc queles délais se
soient élargis.
À la suite de la croisade entreprise

par John Allore
=pour qu’on étudie
$+à-pouveau les cir-
ps
Le pônstances du dé-
cs de sa soeur aî-
Gide, dont le

>::tablavre avait été
i couvert a
taCompton en 1979,
vou groupe d’en-
>?qpêteurs a été

mandaté pour je-
ter un oeil au dos-
sier, de même
qu’à celui de deux
autres jeunes fem-
mes qui auraient
perdu la vie de fa-

 
n’a été retrouvée
qu’en avril de l’an-
née suivante, cou-

chée, en sous-vê-
tements, dans un

fossé à Compton.
Les enquêteurs de
la SQ, dont le tra-

vail a été compli-
qué par l’état de
putréfaction avan-  

      

 

con nébuleuse
pendant la même Ks
période. 24 Vente

Disparue en no- 12 pouces gare au sol Réparation
vembre 1978, J
Theresa Allore Nouvelle suspension indépendante ou4 roues

et débattement de 10 pouces avantet arrière

Treuil Warn
2 500 livres
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constances de sa disparition. Celui qui
réside aujourd’hui en Caroline du
Nord, ne croit en rien la thèse officiel-
le. Après avoir mené sa propre enquè-
te sur le terrain, c’est-à-dire l’Estrie.
appuyé par une journaliste du Natio-
nal Post, M. Allore essaie, depuis
quelques jours, de convaincre les
autorités policières de réactiver le
dossier. Selon ses recherches, Theresa
pourrait avoir été assassinée par un
tueur en série, qui aurait possiblement
réservé le même sort à deux autres
femmesdela région et quiserait peut-
être toujours au large.

Bien que peu de gens aient souve-
nir du drame, l’étrange fin de la collé-
gienne de 19 ans alimente bien des
conversations dans le secteur de Len-
noxville, près duquel on a retrouvé le
cadavre il y a deux décennies. Le pré-

avaient alors conclu à une overdose de

drogues.

Louise Camirand et Manon Dubé

Une année avant, en mars 1977, le

cadavre de Louise Camirand, âgée de
20 ans, avait été découvert sur la route

McDonald dans le même secteur.
Comme la Sherbrookoise n’avait été
vue que quatre jours plus tôt, au coin
des rues King et Jacques-Cartier, des
signes de viol et de strangulation
étaient toujours apparents.

Plus tôt en 1978, quelques mois

avant que Theresa Allore soit portée
disparue, le corps de Manon Dubé, 10
ans, avait été trouvé à Ayer’s Cliff,

face contre terre dans un ruisseau. Là
encore, l’état du cadavre ne pouvait

expliquer comment la fillette était
morte, alors qu’elle avait été enlevée
trois mois plus tôt à quelques pas de
chez elle, à l’intersection des rues
Union et Craig, à Sherbrooke.

Par hasard, les trois corps ont suc-
cessivement été retrouvés les Vendre-
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sident de l'arron-
dissement, Doug
MacAuley confir-
me que les can-
cans vont bon
train : «Cette his-
toire a créé un dé-
bat. Les gens en
parlent, mais per-
sonne ne se rap-
pelle les événe-
ments.»

 

Theresa Allore

D'ailleurs, le conseiller avoue lui-
même n'avoir jamais eu vent de cette
affaire avant qu’onla fasse revivre cet-
te semaine. Mêmes’il a déjà été direc-
teur des services aux étudiants au Col-
lège Champlain, là où la jeune femme
poursuivait ses études, avant d’être

vue pour la dernière fois aux résiden-
ces de ce cégep, un soir de novem-

La possibilité de réactiver
le dossier est à l'étude

dis saints des années 1977, 1978 et

1979.

Samedi 17 ooût 2002 / La Tribune

Un décès reste nébuleux 23 ansplus tard
Lefrère de Theresa Allore croit que sa soeur a été victime d’un tueuren série

bre...

«J'avais quitté le collège en 1977
pour ne revenir qu’en 1981. Dansl'in-
tervalle, j'étais en Ontario. Je ne con-
nais rien de cette histoire», a-t-il assu-
ré, visiblement sur la défensive. C’est
que le conseiller n’a pas aimé être im-
pliqué dans la polémique créée par
Patricia Pearson, qui, dans une série
de trois articles parus dans le Narional
Post, citait ses paroles.

Étrange silence

Tout de même, d’aucuns semblent
trouver étrange le silence qui a camou-
flé la dramatique histoire de Theresa
pendantvingt-quatre ans. La directrice
du Musée Uplands, Annie Durietz, est
du nombre : «Que personne ne soit au
courant de ce dossier me rend un peu
mal à l’aise. Ça donne l'impression
que personne ne s’en est préoccupé, ni
la police ni l’école. Ça soulève beau-
coup de questions.» Et de peurs aus-

mn =

Defait, la dame a parcouru toutle
dossier publié dans le quotidien cana-
dien et avoue craindre la possibilité
qu’untueur en série soit toujours en li-
berté. Surtout que dans un dernier ar-
ticle, la journaliste rappelait que «dans
la dernière année, pour la première
fois depuis 1979, quatre femmes ont
été portées disparues dans la région de
Sherbrooke. Une d'elles a été trouvée
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‘

en juillet, étranglée, ne portant rien
d'autre que son soutien-gorge, repo-
sant face contre terre dans un fassé. »
Uneallusion à Julie Boisvenu qui péut
éveiller bien des soupçons. :

«Moi, j'ai une jeune fille de trois
anset j'ai un peu peur. En plus, je de-
meure près du périmètre où le tüeur
en série aurait sévi dans le temps. Ca
minquicte», a conclu Mme Duri
disant anxieuse de voir si la is
réactivera le dossier.
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- José
: Leroux

-- «Les Québécois
sont des gens
très intuitifs.
Ils se seraient
bien mieux
développés

sans les Anglais.
: Les Anglais nous
“ont toujours

| arrêtés.»
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— Néà Trois-Rivières,
* le 31 mai 1924 '

— Bachelier en arts et
en philosophie

de l’Université d'Ottawa

— Détenteur d’un bac en droit et
d’une licence en sciences politiques

°- de l’Université de Montréal

— Fondateur du Lycée Valéry,
en 1952

— Professeur à l’école normale
puis au Cégep de Sherbrooke,

à partir de 1968
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— Directeurgénéral du Cégep
.. de Sherbrooke, de 1977 a 1983

— Retraité mais toujours très actif
dans plusieurs organismes dont
le comité de la vieille prison et
le comité du quartier Nord.
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— Père de quatre enfants
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indépendanceà toutprix .
( ? est vrai

qu’il a une
tête d’Espagnol, José
Leroux, avec ses longs

cheveux blancs, sa

moustache et sa barbi-   
Cellos che.

FISETTE , Nomerend
Christina de Sanchez,

une femmeissue d’une famille de la no-
blesse espagnole et qui a épousé un
brave enseignant trifluvien, Hilarion
Leroux.

Ce mélange a produit dix enfants
dont José, un ardent nationaliste, un

indépendantiste et, souligne-t-il, un in-
dépendantà la tête dure.

José Leroux a été professeur de so-
ciologie et de sciences politiques au Cé-
gep de Sherbrooke. À la fin des années
1960 et durant la majeure partie des
années 1970, il a sans doute été l’un des

professeursles plus respectéset les plus
adulés par les collégiens. Il était connu
pour ses prises de position franches et
directes.

«Je ne crois pas à l’impartialité»,
lance-t-il. «Jaffichais mes convictions
mais je respectais ceux qui avaient une
opinion contraire à la condition qu’ils
soient capables d’avancer leurs argu-
ments.»

P uis, le professeur est devenu di-
recteur général. À partir de fé-

vrier 1977 et jusqu’à ce qu’une throm-
bose le fauche en plein vol alors qu’il
s’attaquait à son rêve: faire du Cégep
de Sherbrooke le meilleur collège au
Québec. Rien de moins.

«J’y serais allé étape par étape.
J'aurais fait de l’étapisme, à la manière

du PQ. J'aurais pris chaque départe-
ment et on se serait questionné sur ce
qui manque pour en faire le meilleur
département au Québec. On y aurait
consacré un budget, chaque année. On
aurait choisi les départements à priori-
ser. Commeil y avait vingt-cinq dépar-
tement dans ce temps-là, on aurait pu
développer deux départements par an-
née. Mais quelquesjours après l’obten-
tion de mon deuxième mandat, j'ai eu
mon accident... Au cours de mon pre-
mier mandat, d’autres priorités avaient
retardé la mise en place de mon plan
de développement. La premiére année,
quand je suis entré le matin du 7 février
1977. le directeur des finances est venu
me voir pour m'apprendre qu’on avait
une dette d’un million de dollars. On
l'a remboursée sans que cela paraisse
sur les budgets d’enseignement, en un

an et demi. On a développé l’éducation
des adultes. On a donné son indépen-
dance au Cégep de Granby et on s’est

Fauchéenplein vol

e mire

 

attaqué aux dépenses énergétiques.
C’est comme ça qu’on a épargné
500 000 $ par année, grâcé à l’ingé-
nieur diplômé de MIT Jean Charron.
Depuis, c’est donc environ 12

millions $ que le Cégep a épargnés.
Mapension ne leur coûte pas cher.»

H ommedéterminé, José Leroux
était un visionnaire dès son

entrée sur le marché du travail. Diplô-
méen philosophie (il a fréquenté l’Uni-
versité St-Paul «comme Mgr Gau-
mond»), en droit et en sciences
sociales, économiqueset politiques, ce
touche-à-tout a en effet fondé son pro-
pre collège au lieu de travailler pour le
compte de quelqu’un d’autre.

Indépendantque je vous dis.
«J'ai fondé mon propre collège, en

1952,car je ne voulais pas être soumis à
personne.Je l’ai appelé le Lycée Valéry
(du nom de l’écrivain français Paul Va-
léry). En 1954, à l’image du Sir George
William’s College qui était devenu une
université, je voulais que mon collège
devienne une université. Mais Duples-
sis, en m’accordant la charte de collège
universitaire, m’a demandé de changer
le nom de lycée pour celui de collège.
C’est donc devenu le Collège Valéry.
Et, en dessous, j’écrivais: l’université

populaire québécoise. Dès le début, on
donnait des cours de niveau universitai-
re. En 1954,il y avait 4000 étudiants qui
allaient au Sir George William’s dont
des étudiants francophones qui allaient
s’y coloniser. C’était le temps d’agir. Je
me disais qu’il fallait avoir le pendant
francophone. Dans ce temps-là, au
Québec, on finançait trois universités

anglaises et trois université françaises.
On ne pouvait pas être plus colonisés
que ca... Pendant dix ans, j'ai propagé
l’idée d’une autre université au Qué-
bec. Je voyais plein de petites universi-
tés populaires, des petites bâtisses dans
plusieurs villes du Québec. Finalement,
c’est Daniel Johnson qui a créé le ré-
seau des universités du Québec. Jai
fermé mon collège et j'ai décroché un
emploi à Sherbrooke.»

Le Collège Valéry était le seul col-
lège indépendantiste du Québec. Tous
les enseignants étaient des indépendan-
tistes. Ils avaient été choisis pour leurs
compétences mais d’abord et avant tout
pour leurs convictions politiques. Il y
avait même parmi eux un professeur
qui enseignait à Harvard et qui accep-
tait de donner des cours au Collège Va-
léry pour le dixième du salaire qu’il
touchait aux Etats-Unis. Les locaux du
collège étaient également mis à la dis-
position du R.I.N., le Rassemblement
pour l’indépendance nationale, qui y
tenait des cours de formation politique,
à tous les mardis soirs.

«C’est comme ça que j'ai connu

Un vissionnaire

Ek:

tous les politiciens. Ils sont tous venus
donner des cours. C’était populaire. Je
comprend pas que le PQ n’ait jamais
fait ça. C’est une erreur de sa part. Il y
a une grande salle, la salle Alfred-Des-

Rochers, qui pourrait servir pour ces
cours. Ça pourrait être rempli, à cha-
que mois, à chaque fois, j'en suis sûr.
Un cours par mois. Il suffirait d'inviter
des vedettes comme Jacques Parizeau,
par exemple.»

Les rendez-vousratés

D éçu par le PQ de Lucien Bou-
chard et de Bernard Landry,

blessé par le référendum perdu de
1995, José Leroux ne croit plus possible
l’indépendance de son vivant.

«Malheureusement, je ne verrai pas
cela de mon vivant, comme bien d’au-

  

 
Imacom, Martin Blache

Imacom, Martin Blache

tres qui l’ont souhaitée et qui ne l’ont
pas vue. Ce sera peut-être pour une au-
tre génération. On a raté notre rendez-
vous avec l’histoire, ep 1995... Ca me

fâche et m'’attriste, en même temps.

J'aurais voulu voir ça avant de mourir.
J'aurai tout vu, saufça. J’étais là quand
de Gaule a parlé du haut de son balcon.
Pétais là, en 1968, quand Trudeau à af-
fronté les Québécois, du haut de son
estrade, lors de la Saint-Jean-Baptiste.
II a envoyé la police montée. Paidû
prendre mon fils et que je le cache der-
riére un arbre...»

«Les Québécois sont des gens très
intuitifs. Il se seraient bien mieux déve-
loppés sans les Anglais. Les Anglais
nous ont toujours arrêtés... Comme le
disait Fernand Dumont, le grand socio-
logue de l’Université Laval, si les Qué-
bécois connaissaient leur histoire, ça
fait longtemps qu’on aurait l’indépen-
dance.»

 

Passe-temps préféré: La lecture et
l’écoute de la télévision. «Je suis un
gros lecteur. Ça fait plus de vingt ans
que je suis à la retraite et je ne m’en-
nuis jamais.»

Livre préféré: «Un roman de Léon
Blois, La femme pauvre. Léon Blois est
un pamphlétaire du début du 20e siè-
cle. Son livre sur la pauvreté est assez
impressionnant. J’aime beaucoup les
biographies et tout ce qui regarde l’his-
toire.»

 

Musique préférée: Les chansonniers
québécois dont son grand ami Ray-
mond Lévesque, «qui vient coucher ici
lorsqu'il est de passage en région».

Film préféré: Tousles films de Costa-
Gavras et les «vieux» films de Gabin et
de Fernandel.

Personnalité marquante: «Il y en a plu-
sieurs. Il y a Lionel Groulx, Édouard

>Jeu delavérité 3

Montpetit, René Lévesque, bien sir,

que j'ai rencontré, ici, à Sherbrooke, et
Parizeau,le grand Parizeau.

Événement marquant: «De Gaule, du
haut de son balcon. Là, on a pleuré
tout le monde, ensemble. J’étais là, jus-

te en bas, pas loin de Bourgault. J’en ai

vu du monde pleurer, à ce moment-là

(quand le président français a lancé son
«Vive le Québec. Vive le Québec li-
bre»).

Dans une autre vie: «Je pense que je
resterais dans l’éducation».

Animal préféré: «Le chien, poursa fi-
délité. C’est un bon gardien, l’ami de
l'homme».

Principale qualité: «Je l’ai demandé à
mon amie et elle m'a dit la générosité.»

Principal défaut: «Elle m’a dit que je
suis tétu. Je pense que c’est vrai.»
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Claude Plante
cplanteG latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| es deux récents appels à la po-
pulation qui devaient donner un

coup de pouce à l’enquête pour trouver
le ou les meurtriers de Julie Boisvenu

n’ont malheureusement rien donné.

On cherche encore un témoin des
derniers moments de la jeune femme
disparue du centre-ville de Sherbrooke
dans la nu:t du 23 juin, de même que
des effets personnels ayant appartenu à
la défunte.

Les enquêteurs du Service de police
de Sherbrooke ont lancé deux appels à
la communauté en juillet, mais les ré-
ponses se font attendre, commente
l'agent Michel Martin, porte-parole du
corps policier.

«Nous recherchons toujours un
homme âgé de 25 à 35 ans qui aurait
été présent lors de la disparition de Ju-
lie Boisvenu. Il lui aurait dit: «Attends
une minute crisse!» Il est seulement
considéré comme témoin oculaire. Il
n’a pas à avoir peur.»

«Aussi, nous cherchons toujours les
objets. Ça n’a pas fonctionné dans les
deux cas. Personne ne s’est manifesté.»

Un hommeà la voix basse et assez
grave a été entendusur leslieux de l’ac-
cident dans lequel a été impliqué le vé-
hicule de Julie Boisvenu la nuit de sa
disparition, vers 4h05.

Rappelons aussi qu’on recherche
une bourse «tan», des chaussures «tan»
et deux porte-monnaie bruns foncés,
des objets que portait Julie Boisvenu la
nuit de sa disparition.

Malgré ces travers, l'enquête se
poursuit ardemment et on continue à
avoir un oeil sur le centre-ville de Sher-

brooke, assure M. Martin. Cette semai-
ne, trois enquêteurs vérifiaient et con-
tre-vérifiaient d'autres informations.

Samedi 17 coût 2002/ La Tribune A9

Les témoins se font attendre, mais l'enquête continue
«Nous avonsvérifié plus d'une centaine
d'informations, rencontré des dizaines
et des dizaines de personnes. Les infor-
mations entrent moins qu'au début,
mais nous en recevons toujours», dit-il.

«Nous attendons des résultats d'ex-
pertises fouillées faites sur le véhicule
et sur le corps de la victime. C’est une
question de semaines avant de les
avoir. Ces résultats vont nous aiguiller
pour l’enquête. Ça va clarifier des pis-
tes. Nous n’avons pas de suspect ciblé
pour le moment, mais nous continuons
de vérifier des choses.»

Les enquêteurs savent de quelle
manière Julie Boisvenu a été tuée, mais
ne veulent le révéler car il s’agit d’un

élément de preuve, ajoute Michel Mar-
tin. «C’est une mort violente», se con-
tente-t-il de dire.

Concernant la récompense que sou-
haite voir offrir le père de la victime,
Pierre-Hugues Boisvenu, M. Martin ré-
pond que la question sera étudiée la se-
maine prochaine en même temps qu'on
tiendra une rencontre au sommet au
sujet de cette enquête.

M. Boisvenu aimerait qu’une som-
me de 100008, que voulaient réunir
des gens d’affaires sherbrookois pour
aider aux recherches, puisse servir de
récompense pourfaire avancerl’enqué-
te sur le meurtre de Julie.

Un comité se penche sur la sécurité au centre-ville
Laura Martin

Imartin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

D epuis longtemps, la sécurité
au centre-ville de Sherbrooke

est remise en question. L'affaire Julie
Boisvenu n’a d’ailleurs rien eu pourfai-
re taire la polémique.

Dans le but de pallier la situation
que d’aucuns décrient et cogiter sur des
mesures à mettre de l’avant, une ren-
contre multipartite a eu lieu récem-
ment.

Un comité d’une douzaine d’inter-
venants, représentant la population, le
milieu des affaires et la fonction publi-
que, se sont de fait réunis afin de jeter

Denault souhaite
rencontrer Adams

Evelyne Leblanc
eleblanc@latribune.ge.ca

SHERBROOKE

L e conseiller Marc Denault a sur-
sauté, hier matin, à la lecture de

l’affirmation du président de Dévelop-
pement Iberville, Sylvan Adams, pro-
priétaire du Carrefour de l’Estrie, affir-
mant qu’aucun pourparler n’était
survenu entre la Ville et lui au cours
des 18 derniers mois.

«Ce n’est pourtant pas le son de
; cloche que j'ai obtenu auprès de gens
“ de l’urbanisme et du service de planifi-
: cation urbaine de la Ville», affirme M.

Denault.
Le conseiller du secteur Nord de

Sherbrooke est reconnu pour se préoc-
cuper de la problématique de circula-
tion qui prévaut dansle secteur du Car-
refour depuis près de trois ans. Il avait
d’ailleurs posé sa dissidence au projet
Loblaw du fait qu’il souhaitait que ce
problème soit réglé avant tout dévelop-
pement supplémentaire.

«D’un autre côté,j'ai constaté, pour

la première fois, une ouverture de M.
Adams à effectuer un réaménagement
de son stationnement et d’en débourser
les frais.
qu’intéressant que le comité de circula-
tion, dontje fais partie, s’assoit avec lui
et discute d’un projet commun», insiste
M. Denault, considérant que les deux
parties ont tout à gagner en réglant la
situation.

«Nous ne voulons pas une guerre et
les locataires de M. Adams y trouve-
ront leur compte tout comme les ci-
toyens des zones adjacentes si nous
trouvons un terrain d’entente rapide-
ment», estime-t-il.

Selon M. Denault, le projet Loblaw
a été retenu commeprétexte au règle-
ment de cette problématique de circu-
lation, mais n’en est pasla cause.

«L'arrivée de grandes surfaces ces
dernières a surchargé le réseau routier
dans le secteur. L'arrivée prochaine de
la SAQ-Dépôt et de Momo sport empi-
rera le flot de circulation et on ne parle
pas encore du Loblaw», souligne M.

+Denault.
- Selon lui, les consommateurs choisi-

front la facilité d’accès plutôt que de
"transiter à traversle réseau surchargé.
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Plan d’aménagement:
Judith Asselin,

designer d’extérieur

Rabais importants sur végétaux et matériaux
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Je crois qu’il serait plus Ho

les bases d’un nouveau volet «sécurité» pour le
Plan de développement du centre-ville. Des prio-
rités d’interventions y ont notamment été propo-
sées.

Les propositions

Le groupe a, entre autres, convenu de l'impor-
tance d'assurer une plus grande présence dansles
artères et recoins du centre-ville. «Une plus gran-
de présence des services policiers, des services pu-
blics et des commerçants a clairement ressorti des
discussions. Plus il y a monde, plus l’éclairage est
abondant, moinsil y a d’insécurité. L'idée d’enga-
ger des préposés aux stationnements dansles sta-

a rapportétionnements étagés a été amenée»,

EYE

tre-ville Sherbrooke.

Gilles Marcoux, directeur de ta Corporation Cen- vi.

À la suite de cette initiative, des actions seront ciblées,

entre les divers acteurs ainsi que d’une responsa-
bilisation des citoyens ont par surcroît été évo-
quées. «Les gens doivent se rendre compte qu'on
ne se balade pas dans les rues du centre-ville seul
le soir», a indiqué M. Marcoux, précisant du coup
que la formation de comités de citoyens étaient
fortement recommandée.

«La démarche pour réunir un tel comité à été
enclenchée en février dernier. Nous ne l’avons pas
instauré par opportunisme, en réaction aux ré-
cents événementsviolents. Ça s'inscrit plutôt dans
un contexte plus général qui vise à faire du cen-
tre-vifle un milieu de vie agréable», a-t-il poursui-

L'importance d'une plus grande concertation puis recommandéesà la Ville.
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Du poidsàà perdre

Une santé à refaire

 

- cholestérol élevé - mauvaise digestion
- diabète - problèmes de ménopause
- hypoglycémie - arthrite, etc.
- hypertension - problèmes menstruels

Vous aveztout essayé ot voué êtesà
ut de ressources?

Il est temps pour vous d'entreprendre
une démarche sérieusel

Bioligne est une méthode éproûvée depuis 10 ans:

Bioligne est un programm
spécifiquement aux bons
métabolisme de chaque pe
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Tests sur le métabolisme
Consultations individuelles par une naturopathe
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analyse de la composition du coms (proportion

des graisses) ainsi qu'une série de tests
cliniques permettant de déterminer votre profil  physiologique.
  
   

  

Première consultation
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Mieux se nourrir pour mleux magi.
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i: ! Gilles Besmargian nier dansle cadre de l’«Opération Boi-

si. sé» menée par la Sûreté du Québec, a
8; VICTORIAVILLE été condamné a 12 mois de prison fer-

me, hier au Palais de justice de Victo-

n autre membre du gang a "iaville.
Ma Chambo (Pascal Chambodie) Cette opération policière visait à

déVictoriaville, arrêté le 16 mai der- mettre un terme à une série de crimes
el
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souventtrès violents contre la personne
depuis plusieurs mois, tous reliés au
trafic de stupéfiants.

Remis en liberté après trois semai-
nes de détention à la suite de son arres-
tation, Eric Leclerc, 21 ans, a été incar-

céré à nouveau le 3 août dernier, pour

bris de condition. Il a été épinglé à sa
surtie d’une Rôtisserie Saint-Hubert à
Saint-Hyacinthe où il venait de con-
sommer trois bières en compagnie de
Pascal Chambodie qui, lui, faisait l’ob-

jet d’un mandat d’arrestation émis le 16
mai dernier.

Au nombre de la série de conditions
imposées par la Cour lors de sa libéra-
tion, Éric Leclerc ne devait pas, entre

autres, consommer de boissons alcooli-
sées et se trouver en compagnie d’un
des co-accusés dans l’affaire. Voire
même avec une personne ayant un dos-
sier judiciaire.

En rendant sa sentence, le magistrat
a tenu compte des circonstances aggra-
vantes entourantl'arrestation etles bris
de conditions.

«Cet individu n’est pas accusé de
banalités. Il était de plus associé à un
présume chef de gang, recherché à
l’échelle de l’Amérique du Nord, dans
lequel la violence était le mot d’ordre.
En tenant compte de la détention pré-
ventive, j'ajoute aux 12 mois d’empri-
sonnement une probation de deux ans.
Étant au fait des actions commises par

Un membre du gang à Chambo écope de 12 mois
les membres du clan Chambo, je veux

ainsi passer un message à la société »
d’ajouterle juge Richard Poudrier de la

Cour du Québec, chambre criminelle.

De retour devant le Tribunal, Pas-

cal Chambodie a de son côté renoncé à
son enquête sur remise en liberté. Re-

présenté par Me Jean-Claude Lagacé,

l’accusé a par ailleurs été dispensé de

se présenter en Courlors de son enquê-

te préliminaire, le 3 septembre pro-

chain.

Outre Leclerc, rappelons que deux

autres membres de son groupe, Dave

Paris et Nelson Bergeron, ont déjà éco-

pé respectivementde six ans et demiet

huit ans et demi de pénitencier pour

une série de crimes contre la personne.
 

Saint-Majorique ne sera pas
déclarée zone sinistrée

Patrick Mahony

DRUMMONDVILLE
 

eux jours après les orages vio-
lents qui ont dévasté la muni-D

cipalité de Saint-Majorique, le maire de
l’endroit, Jacques Joyal, n’avait pas l’in-
tention de demander aux autorités de
la Sécurité civile de déclarer la zone af-

fectée commeétant zone sinistrée.

«Les dommages sont graves, mais

pas au point de déclarer la zone sinis-
trée. Nous étudions par contre la possi-
bilité de réclamer auprès de la sécurité
civile les coûts de nettoyage des débris.
Ce matin (hier), je faisais le tour des
rangs les plus affectés comme le Rang 5
et le Rang 2 où les fermes ont subi de
lourdes pertes. L'opération de nettova-
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; samedi et dimanche

OFFERTS

10-12-17-24 septembre (soir)

28-29 septembre
24-25 août

30 septembre (soir)

9 octobre ;

29 nov. (soir), 30 nov. (jour) et ler déc. (jour)

ge commencera avec les fossés et par la

suite nous tenterons de ramasser les

débris qui sont éparpillés dans la cam-

pagne. Çatient presque du miracle que

personne n’ait été blessé. Comparative-

ment à la tornade de Saint-Bonaventu-

re en 1975, celle-ci peut être considérée

comme un gros coup de vent», disait le

maire qui en a vu d’autres.

Les autorités municipales, tout
comme celles de la sécurité civile et

dHydro--Québec n’avaient toujours pas

réussi à mettre un montant aux dom-
mages faits par les caprices de Dame

Nature.

Un dernier
adieu

VICTORIAVILLE (GB) - Les funé-
railles de Marie-France Foucault et de
Martin Samson, assassinés à leur domi-
cile de la rue Francine à Victoriaville le
ler août dernier, aurontlieu simultané-

ment à l’église Sainte-Victoire de Vic-

toriaville, ce lundi à compter de 14 h.

Les urnes seront exposées demain,

entre 19 h et 22 h, au Centre funéraire
Grégoire et Desrochers à Victoriaville.

Deux amis proches des victimes li-
ront respectivement un hommage aux
disparuslors du service funèbre.
 

Conférence-atelier

Lieu: biblioth
Entrée: gratuite

454
2M

È Rp À la rencontre du mouvementqui soigne

Ne Séances individuelles en fasciathérapie
iii Cours en gymnastique sensorielle

Formation hebdomadaire en région

Mercredi 21 août 2002, 19 h 30
Mercredi 4 septembre 2002, 19 h 30

ue Eva Sénécal

Association Québécoise Méthode Danis Bois

Journée «Découverte»
Samedi 7 septembre 2002
9h30-16h30
Coût : 50 $

Inscription et information
(819) 843-0497
(866) 262-7632 (sansfrais)
agmdb@sympatico.ca
www.methodedanisbois.com  78401
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VASIONE
600, chemin du Parc Industriel

BROMPTONVILLE

(19) 846-0878

  
    

  

 

1800 548-0878
www.roulottesevasion.com  

 

T
R
,
P
P

EE

  

u
e

“
r
t
g
a
h

   

D
a

A
E
E

3
1
h

 
 

(er



T
T

 

Samedi 17 coût 2002 / La Tribune All

    

e
a
.

d
p
r
e
p
o
v
e
s
v
e
s
e

La familiale avec un
3 moteur de célibataire.
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e Moteur 2,3 litres à SACT et 16 soupapes  
surla location seulement .

s Programmateur de vitesse

; oO

Financement de 4,8 % . e Antivol immobilisateur
i disponible jusqu’à 60 mois |. air climatisé sans CFC
3 Incluant 96 000 km e Groupe électrique

3 0 $ comptantdisponible e Radio AM/FM stéréo et lecteur de CD
d Transport et préparation inclus avec 6 haut-parleurs

©EE
Pour 18$ * Toit ouvrant électrique

de plus par mois e Radio AM/FM stéréo avec lecteur CD/cassette

et antivol de la chaîne sonore

ou e Freins ABS

Pour 1 800 $" e Sièges avant chauffants

de plus à l’achat e Roues d'aluminium

e Déverrouillage à distance et système antivol

 

 

Élue parmi les 10 meilleures voitures,

| pour une 16° année, par le magazine
Car and Driver.

 

 

 

 
Berline Accord SE :
Illustrée

 

L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC HONDA

POUR OBTENIR L’ADRESSE D’UN CONCESSIONNAIRE PRÈS DE CHEZ VOUS, VISITEZ LE WWW.honda.ca OU COMPOSEZ LE 1 888 9-HONDA-9.:
*Les offres de tocation-bail sont faites par Honda Canada Finance Inc. sur acceptation du crédit. Cette offre porte sur la berline Accord LX 2002 (modèle CG5542P) et la berline Accord SE 2002 (modèle CG5572PR) neuves pour 48 mois. Échange ou comptant de 3 966$.

(berline Accord LX) ou 4608 $ (berline Accord SE). Première mensualité et dépôt de sécurité de 350$ sur la berline Accord LX 2002 (modèle CG5542P) et de 375 $ sur la berline Accord SE 2002 (modèle CG5572PR) exigibles à la livraison. Programme 0$ comptant-

également offert. Franchise de kilométrage de 96 000 km; frais de 0,12$ le kilomètre excédentaire. Taxes, immatriculation et assurance en sus. Option d'achat au terme de la location offerte moyennant un supplément. Le prix de location des concessionnaires peut être”

inférieur. **P.D.S.F. de la berline Accord LX 2002 (modèle CG5542P) et de la berline Accord SE 2002 (modèle CG5572PR) neuves. Transport et préparation (850$), taxes, assurance et immatriculation en sus. Le prix de vente des concessionnaires peut être Inférieur Offre-'

d'une durée limitée. Voyez votre concessionnaire pour plus de détails. Photo

à
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PRÉSIDENT ET ÉDITEUR Raymond Tardif

RÉDACTEUR EN CHEF Maurice Cloutier

ADJOINTE AU DIRECTEUR Jacynthe Nadeau

© ©

: DIRECTEUR DE L'INFORMATION Michel Morin pions
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- La dissidence, c’est toujours embêtant

 

liet

: Il faut d’abord reconnaître que tent. D’abord, les caucus servent à d’une mêmecause; mais sûrement des
° adissidence est une divergen- celui qui s’engageà l’intérieur d’un l’expression de toutes les opinions. pas au point de pouvoir empécher de ave

=# ce d’opinion officielle au sein parti politique, surtoutà titre de dé- Ensuite, les chefs qui respectent en- parler celui qui n’a pas été consulté. tal
d’un organisme; elle engendre la rup-
) .

‘ture et exclusion du groupe. Dans
-un parti politique, peut-on invoquer
«le droit à la dissidence?

Le débat est très actuel: la prise
de position du député Ghislain Lebel
est un bon exemple qui mérite au
!moins une partie de réponse parce
{que la situation risque fort de se ré-
;péter a I'avenir. Ce n’est pourtant pas
!làpremière fois que la question se
»pôse: tousles partis politiques s’inter-
yrôgentsurles limites à ne pas fran-
«chir, sur les contenusetles tons qu’ils
1prennent, sur la nécessité d’une ligne
'de parti et sur le besoin de chaque
1&tre humain de protéger saliberté
I d’expression et sa liberté tout court.
| Rappelons-nous les arguments ap-
iportés par l’ex-député Yves Michaud:
ion ne prive pas indûment quelqu’un
{de son droit de parole.

|
4

Doe.

| ? actualité politique des der-
niers mois nous a réservé son

lot de surprises et certaines assez stupé-
jantes.
- ‘ D’abord les partis politiques, tous
saûf le Bloc, sont en phase de change-
ment de garde du côté de leur chef, in-
capables qu’ils sont de ravir le pouvoir
‘Aux libéraux de Jean Chrétien, lui-
"même en pleine turbulence.
+" Inutile de revenir sur les odeurs fé-
‘tides des généreuses commissions ver-
sées dans le cadre du programme des
Commandites où, au prix de juteux con-
trats, le gouvernement libéral fédéral a
.décidé d’augmenter se visibilité, plus
Jparticulierement au Québec. Et encore
moins sur Pattitude d’un Jean Chrétien
qui refuse toute contestation et met a
la porte son ministre des Finances
quand ce dernier se fait trop menaçant
paur son poste.

» Pendant ce temps au Québec, la
«Mariomanie» se développe. Son parti,
partant marginal jusque là, attire l’at-
tegtion des médias. Il est bien à droite
le sMario avec ses propos racoleurs, sa
fadon par trop simpliste de résoudre
ceftaines questions et souvent assez ex-
péditif en ce qui a trait à la santé, aux
impôts et même la fonction publique.
Mério oublie qu’il faut plus que faire
jegme pour faire changement. Beau
borfhomme qui passe bien à la télévi-

puté, perd une partie de sa liberté
d’expression personnelle. Il est im-
possible qu’il soit toujours en parfait
accord avec tous les membres du par-
ti sur tous les sujets discutés. Or,il y a
desfois où il faut faire front com-
mun; ce qui veut dire qu’il faut faire
semblant d’étre d’accord, parce que
la force du groupevient de l’unanimi-
té qu’il exprime. Un parti divisé n’a
aucune autorité. Celui qui veut igno-
rer cette vérité de base n’a passa pla-
ce dans un parti politique. Ses adver-
saires vont tout faire pourcréer la
division, parce qu’ils savent diviser
pourrégner.

Parailleurs, il peut y avoir des
moments où la personnela plusfidè-
le au parti a un problème de
conscience devant une position de
l’ensemble. Problème de conscience,

 

S'informer, réfléchir
et poser des questions!

sion et assez bon communicateur, il est

déconcertant de voir a quel point il of-
fre des réponses toutes prêtes d’avan-
ce... et souvent vides de sens.

Deleur côté,les journalistes martè-
lent qu’il faut du changement. De quel
changement au juste? Quel en est le
prix? Quel impact pour notre société?
Le changement tant demandé nous
amène-t-il à l’amélioration de notre vie
en société?

Je sais que nous ne sommespassi
dupes et que nous allons mettre en
marche notre sens politique. Analysons
la situation: nous ne sommes pas diri-
gés par des sondages et tout mettre la
faute sur le gouvernement, c’est un peu
simpliste. À nous de poser des ques-
tions, de nous informer et de réfléchir

avant d’ingérerla pilule médiatique.

Nous vivons dans une société qui a
choisit d’être solidaire des plus pauvres
où existe une justice sociale, une certai-
ne équité, une solidarité.

Politique fédérale et provinciale
nous obligent à nous informer, réfléchir
et à poser des questions!

Yves Samson,

Québec

 

Voir Autres textes d'Opinions en page C13

 

avons-nousdit. C’est-à-dire qui tou-
che ses convictions profondes sur un
sujet où il ne peut renier sa foi, sa
philosophie, sa famille ou ses pro-
ches. À qui doit-on ses premièresfi-
délités: à soi ou au groupe?

Des hypothèses de solution exis-

 

tièrement leurs membres peuvent
mettre de côtéla ligne de parti et
permettre la liberté de vote sur les
questions qui, justement, concernent
la conscience des personnes. On en a
eu plusieurs exemples, malheureuse-
ment pas assez nombreux, lors de vo-
tes importants dans des parlements,
plus souvent à Ottawa qu’à Québec.

Normalement, un parti prend po-
sition après avoir discuté et consulté
sur un sujet: que ceux qui s’objectent
se retirent,se taisent ou «fassent
semblant» parla suite. Si c’est un
parti-frère, commele sont le Bloc
québécois et le Parti québécois, qui
prend position, la liberté d’expression
devrait être plus large, beaucoup plus
large, vu que le membre n’a pas eu
l’occasion de se prononcersurle su-
jet au caucus. IX faut s’assurer d’une
certaine fidélité entre défenseurs

Deplus, sur un sujet controversé, qui
divise les plus compétents en la ma-
tière.

L’affront, l’impardonnable,c’est
peut-être de traiter de traîtres ceux
qui ne pensent pas comme le député
Lebel. Il n’est pas le premier à servir
l’insulte dans les partis souverainistes;

mais ordinairement, elle ne concerne
que les fédéralistes, jamais un pre-
mier ministre, ni même un collègue.
Et aprèsl’insulte aux traîtres,l’injure
au chefde son propreparti. Pas facile
à digérer. Co

«Question de ton», entend-on -
dansle Bloc. Et de respect, pas deli-:
berté. La liberté d’expression n’accor-
de pas le droit de mépriser ceux qui '
pensentdifféremment. En cela, les: ;
souverainistes se font servir un plat -
dontils connaissent pourtanttrès
bien la recette. !

 
patlaramee@sympatico.ca.

+
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Tred Honorable Jean Chrétien

Premier ministre du Canada
Mpncher premier ministre,

; € me permets de vous adresser
+ cette missive, qui se veut le fruit

de:ma réflexion, ainsi que celle de plu-
sietfrs de mes concitoyens, avec qui jai
été "particulièrement en contact pour
copnaître leurs appréhensions quant à
votée leadership.

+ Tout d’abord, je suis un militant de
loÿgue date, ayant toujours adhéré aux
politiques du Parti libéral du Canada,
sous Lester B Pearson, Pierre Elliot
Trhdeau, John Turner et leurs diffé-
refts lieutenants.

* Récemment, j'ai été élu, une fois de
plès, membre de l’exécutif du comté de
SH®rbrooke, en plus d’être nomméres-

sable du financement pour le Parti
libéral du Canada.

sJe vous ai même appuyé au congrès
de?1990 à Calgary, ayant, avec l’ancien
député de Richmond-Wolfe, travaillé à
voire élection au poste de chef du Parti
litgral du Canada. D'ailleurs, sur le
plgncher même du congrès lors d’une
interview à Radio-Canada, j'ai réitéré
m@n appuià votre égard.

»

* Je vous suis par ailleurs très recon-

   

 

*

Il est temps

  
   

 

de partir, M. Chrétien

 
 

Canada parce que ce dernier vous avait
poliment demandé de songer à votre
avenir et éventuellement laisser votre
place comme chef du Parti libéral du
Canada.

Ces exemples font preuve, à tout le
moins, que vous abusez de votre autori-
té, ce que les militants ne peuvent cer-
tainement endosser.

Plus le temps passe, plus vous vous
faites des adversaires qui seront intrai-
tables lors du congrès de remise en
question de votre leadership au mois de
février 2003.

Je pense sincèrement que, le temps
est venu de penser à votre avenir, puis-
que vous aurez bientôt 40 ans de vie
politique.

Mon cher premier ministre, pensez
donc à votre famille et faites leur donc
un cadeau en prenant une sage décision
et en évitant ainsi un branle-bas qui
n’avantage ni le parti, ni ses aspirants,
ni le gouvernement, ni le pays tout en-
tier.

Jeudi dernier, le 8 aofit 2002, nous
avons appris que John Manley, ministre
des Finances, et David Collenette, mi-
nistre des Transports, vous ont rappelé
à l’ordre quant à certaines dépenses
que notre pays n’avait point la capacité
financière defaire.

E
E

r
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r
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gné trois élections générales comme
chef d’un gouvernement majoritaire. ,

Je pense qu’il serait temps pour vos
conseillers et ministres de vousdire ou-
vertementle fond de leur pensée, après
avoir consulté leurs propres militarfts
de leurs comtés et qu’ils vous rappor-
tent fidèlement ce que l’on entend-à
tous les jours de la part de plusieurs
concitoyens et même militants relative-
mentà la situation quevit actuellement
le Parti libéral du Canada. +

Ces ministres et conseillers dé-
vraient vous donner l’heure juste, afin
que n’arrive point l’inévitable surtout
face aux états de services que vous avez
rendus à notre parti et au paystout en-
tier. .

Enfin, j'ai ouï-dire que vous auriéz
peut-être le goût de déclencher ure
élection générale aprèsle dépôt du rap-
port Romanow, ce qui serait le plus
grand affront à la démocratie puisque,
avec l’argent des contribuables, vous
tenteriez ainsi d’éliminer un futur ad-
versaire à un congrès au leadership.

Pose espérer, mon cher premier mi-
nistre, que cette lettre pourra vous guj-
der dans votre sage décision. :

*

Jean-Claude Boutin, avocdt
Membre du Parti libéral du Canada

et membre de l’Association

  

 

naissant pour le travail que vous avez De grâce, il ne faudrait pas quele du PLC de Sherbrooke

actompli à titre de chef du Parti libéral gouvernement retourne à l’ère des défi- ;

ete Que aussi ardeur Sus ve da. cits budgétaires, surtout après les ef- ;

m maintenir l'unité du Canada, forts qui ont été mis par la population ,

a comme moi, fi$ CTOyez en ce pays pour atteindre cet objectif, lesquels ont :

ot fous Sommes Mers. été supportés par vos ministres et dépu- VOUS VOULEZ NOUS ÉCRIRE? |...

* Cependant, ces derniers mois, vous tés, et ce, sous la gouverne de Paul redaction@latribune.qc.ca 2
ni pour des raisons que nous soup- ec a Martin, alors ministre des Finances.

nons, tenté de reprendre en mains ERC. Se bin Je serais porté à vous citer Montai- ; ;
le Fontrôle du Parti libéral du Canada, Jean-Claude Boutin Jean Chrétien gne écrivainfrançais et conseiller à la La Tribune :

que vous sentiez vous échapper aux dé- ; , i : on Cour quidisait: «II vaut mieux descen- 1950, rue Roy *
du député de LaSalle-Emard, ébranlés, jusqu’à menacer certains dé- acceptés à la fin de la dernière session ’ . ; ;

pbsdu Paul Martin, qui fut d’ail- putés qui vous faisaient faux bond en de la Chambre des Communes. dre de son trône que d’en tomber». Sherbrooke, J1K 2X8 :

m ble ministre des Fi- Ne signant point comme chefleur futur ue II ne faudrait pas que l’on se sou- ;

leugs un remarqua ' bulletin de candidature. Vous avez aus- Plus surprenant, vous avez été jus vienne de vous comme le seul chef de . :
n ’ si mis au défi certains députés qui ap- Ÿ à ne point renouveler le mandat de arti à avoir subi un vote de non-con- Télécopieur 564-8098 ’

: Des déclarations de votre part tout puyaient Monsieur Paul Martinde vo. MonsieurRaymond GarneauauCo. Rance de la part des membres de son :
à fait inhabituellesnous ont frappés et ter contre les crédits qui devaient être q parti mais plutôt commecelui qui a ga- :
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“COLLABORATIONfévr

« / ake me to the fair» (Amènes-moi à la
foire) est le refrain de la saison pour

beaucoup d’entre nous qui vivons encore en mi-
lieu agricole, souvent dansles vallées douces qui
descendent de la frontière américaine vers la ri-
vière Saint-François. Les jeunes font la demande
avec énergie et impatience, les adultes avec nos-
talgie et sagesse.

“ C'est la saison des foires agricoles. à Cooks-
hire aujourd’hui et demain, Ayer’s Cliff la fin de
semaine prochaine, et à Lac-Brome la fin de se-
maine de la Fête du travail. C’est le moment de
savourer tout ce qu’a produit notre été, de célé-
brer les fruits de nos labeurs et les amitiés de no-
tre petite vie communautaire.

FORTE
STEVENSON

svstevenson(@ yahoo.ca

Samedi 17 août 2002 / La Tribune AB
 

   

 

  

  

  

La foire agricole était pour moi, comme jeu-
ne, de la barbe à papa, les manèges de fous,
l'odeur des chevaux et les concours d'exposition.
Commeélève à l'école primaire de North Hatley,
j'étais encouragé à exposer ma collection de tim-
bres, ma collection de capsules de bouteille et

mes légumes... mes pauvres légumes qui n’ont ja-
mais gagné de prix, un fait qui m’affecte sûre-
ment encore aujourd’hui. (J'ai essayé de faire
pousser un jardin de légumescet été: de tomates,
blé d’Inde, concombres, carottes et de laitues.

Jusqu’à maintenant, seul un plant de tomates et
quelques plants de blé d’Inde réussissent, et on
me dit que les ratons laveurs mangeront mon blé
d’Inde le jour avant que je décide de faire la ré-
colte. Les insectes ou oiseaux n’étaient pas aussi

 pn

  pre

 

La Tribune, Josianne Lussier

À Cookshire, c'est la 157e édition de la Compton County Exhibition enfin de semaine. Toute la journée
aujourd’hui il y aura des concours et expositions de chevaux, vaches et chèvres, une exposition d’automo-
biles antiques, un magicien, de la musique country et bluegrass avec Dave McBurney, le tir de camions
4x4; et une danse avec Bonnie’s Country Band.L’horaire est semblable demain, avec une parade d'ani-
maux et d'équipements à 14h et, àla fin de l'événement, un tir à cheval. Les manèges sont bien sûr ou-

verts depuis le début del'événement jeudi après-midi.

Les foires agricoles
patients avec mes concombres, carottes et lai-
tues.) Mes collections n’ont jamais gagné non
plus: lorsque je faisais le tour de l'exposition,
j'étais toujours marqué et souvent jaloux de la
réussite des autres … et du soin qu’ils ont évi-
demmentinvesti dansleurs collections et jardins.

D'hier à aujourd’hui

Aujourd’hui, la foire agricole, c’est sont les
cris des jeunes agités par les manèges, l'odeur des
frites, hot dogs et hamburgers qui remplissent la
faim de toute une journée, la musique country a
la tombée du jour, la fierté des jeunes fermiers
qui exposent leurs animaux parfaitement trimés
et la vigueur des propriétaires de camions mus-
clés pour les compétitions de puissance.

À Cookshire, c’est la 157e édition de la
Compton County Exhibition. Toute la journée au-
jourd'huiil y aura des concours et expositions de
chevaux, vaches et chèvres; de 13h à 16h, c’est

une exposition d’automobiles antiques; à 13h15,
un magicien; de 14h à 18h, c'est de la musique
country et bluegrass avec Dave McBurney; à 19h,
c’est le tir de camions 4x4; et, à 21h30, une danse
avec Bonnie’s Country Band. L'horaire est sem-
blable demain, avec une parade d’animaux et
d'équipements à 14h, etla fin de l’événement, un
tir à cheval, à 19h30. Les manèges sont bien sûr
ouverts depuis le début de l’_événement jeudi
après-midi.

«On peut chercher longtemps pour trouver
autant de plaisir familial pour 7$ par jour», dit le
président de l’événement, Tom Bown, au Record,
cette semaine. «La Compton County Exhibition a
vu sa part de hauts et bas, mais, dans les années
récentes, a vu une augmentation constante dans
sa participation et le nombre de visiteurs, selon
Claudia Villemaire, la journaliste des foires agri-
coles pour le Record depuis plusieurs années

maintenant. Cette année, avec la nouvelle tribu-
ne (construite de la belle façon d'autrefois), les
tirs traditionnels de camions et tracteurs, les

spectacles de chevaux légers et lourds, et une

grande variété d'arts, d’artisanats, de légumes,
fleurs et de cuisine familiale combinés avec les
manèges et jeux d’Amusements Nationales, le
organisateurs espèrent avoir un autre grand sug

S.»
, 4
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La Journée des .
Townshippers à Sherbrooke

a suite des foires agricoles est, pour la,
communauté anglophone, la Journéedes,

Townshippers, toujours deux samedis après la
fête du Travail. Cette année les organisateurs:
mettent les bouchées doubles pour soulever de’
l’intérêt à Sherbrooke, où il semble que c'est.
moinsfacile que dansde petites communautés.

L'Association des Townshippers choisit une’

ville différente à chaque année commelieu dy’
grand événement de la communauté anglophone’
et fait normalement une rotation entre les ré-
gions est et ouest des Cantons de l’Est, un peu
commeil existe au moins deux centres d'anglot'
phones dans cette grande région, un à l'ouest:
l’autre à l’est: Cowansville et Lennoxville.

La Journée des Townshippers aura lieu le 14
septembre, et tout le monde est le bienvenu: pen-
dant la journée, mais aussi en terme d’implica-
tion avant l’_événement. Pour plus d'informations,
vous pouvez contacterl'Association au 566-5717.

Scott Stevenson est consultant
en communication anglaise
et résidant de Lennoxville  
 

 

 

 
 

Un concours de circonstances fatal
Evelyne Leblanc

SHERBROOKE

U n concours de circonstances serait à
l’origine du fait que l’appel logé au 911

m’aurait pas été acheminé aux policiers de la
MRCde l’Amiante ayant répondu à l’accident de
la camionnette Dodge Colt sur la 112 à la hauteur
de Garthby-Beaulac ayant coûté la vie à sa con-
ductrice Nicole Martin, 38 ans, qui semblait en
état d’ébriété.

L'appel logé précédemment prévenait juste-
ment de la conduite erratique d’un véhicule de
même marque dansle secteur de Weedon.

Le journaliste de Télé 7 Jean-François Del
Torchio et le caméraman Daniel Bissonnette ont
contacté la centrale d’urgence lorsqu’ils ont re-
marqué cette voiture qui zigzaguait dangereuse-
ment devant eux frôlant la collision à plusieurs re-
prises.

Lorsqu’ils ont constaté sur le chemin du re-
tour un accident impliquant une voiture identique
à celle vue plutôt, ils se sont informés aux poli-
ciers s’ils avaient reçu leur appel ce à quoi ces
derniers ont répondu parla négative à leur grand
étonnement.

«L’appel en question s’est bel et bien rendu
aux policiers. La centrale de Sherbrooke a saisi
l’appel et l’a transféré aux policiers de la SQ du
Haut-Saint-François, car au momentde cet appel,

le journaliste se trouvait sur ce territoire, dans la
municipalité de Weedon», souligne l’agent au
communication de la SQ, Jimmy Potvin.

L'accident est, pour sa part, survenu dans la
MRCvoisine, soit celle de l’Amiante, relevant de

la centrale de Québec et non de celle de Sher-
brooke, d’où le fait que les policiers ne possé-
daient aucune information sur cette voiture.

Durant la conversation, le journaliste a souli-
gné voir la voiture s’engagée dans la cour d’une
résidence et ne pas ressortir. Son interlocuteur du
911 et lui en ont donc conclu que le personne de-
vait être arrivée chez elle.

«Dès ce constat, il n’y avait plus de danger
pour sa sécurité et celle des autres usagers de la
route. L’appel a tout de même été considéré, mais
reporté à un appel de seconde priorité afin qu’il
soit vérifié en cours de patrouille», rappelle
l’agent Potvin.

«Si le véhicule avait été en mouvement, nous
aurions sans contredit prévenu la centrale de
Québec afin qu’elle avise ses policiers de la MRC J
de l’Amiante du danger.»

Manque d'information

La mauvaise communication via les ondescel-
lulaires a empêché l’interlocuteur du 911 de s’en-
quérir du nom du plaignant, de son numéro de
cellulaire et d’obtenir davantage d’informations
sur le véhicule et son point d’arrêt.

«Noussavions que la dame s’était arrêtée à la
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ferme Ouellet. Nous avons donc tenté de commu-
niquer avec l’endroit, mais aucun numéro de télé-
phone ne correspondait à cette appellation dans
le bottin», ajoute l’agent Potvin.

Selon le relationniste, la SQ de la région de
Sherbrooke peut recenser plus d’une centaine
d’appel par mois sur des gens à la conduite errati-
que.

«Ceci sans que nous comptions les appels
pour agressivité au volant. Tous les appels sont
pris en considération, sont évalués d’après leur
gravité et le danger représenté pour la sécurité
publique», ajoute l’agent Potvin.

D’après lui, les policiers ne pouvaient prévoir
que Nicole Martin reprendrait nécessairement la

p
a
n
6
4

route. «Nous avonstablé surl’information qu’elle
était chez elle. Il est vrai qu’elle pouvait repartir
d’importe quand. Malencontreusement, c’est ce
quiest arrivé», constate l’agent. ;

L'agent Jimmy Potvin souligne que l'enquête
se poursuit du côté de la MRC de l’Amiante afin
vérifier la similitude entre le véhicule filmé. plus
tôt par l'équipe de TVA et celui accidenté ainsi
quele lien entre la dameetla ferme Ouellet.

Rappelant le soucis des instances policiërs
d'offrir un service de qualité,il invite la poputa-
tion à continuer de communiquer avec le service
d'urgence 911 et même directement avec la SQ
via les numéros sans frais: pour cellulaire “4141
ou par téléphone 310-4141. 4
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Commission scolaire
de la Région-de-Sherbrooke

 

Nomination

au Conseil

des commissaires

M. Noël Richard, président du
conseil des commissaires de la
Commission scolaire de la Région-
de-Sherbrooke, est heureux
d’annoncer la nomination de M.
Jean Pomerleau au sein du conseil
des commissaires. M. Pomerleau
siège au conseil des commissaires
depuis le mois de mars 2002 en
remplacement de M. Pierre Boisvert.
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Imacom, Eric Ponton

Dominique Pubuc et Sylvie Robert ont uni leur destinée,
hier, au vigno

sont ces femmes qui ont amorçé une

 

 

 

TRépathLe

le Les Chants de vignes.

Tout au long de la cérémonie, l’as-

‘Concombre
Anglais

grosseur moyen

 

très important. «C’est à la société de
reconnaître cette Union: vous agissez
commereprésentantde la société. C’est -
à vous de reconnaître cette union, de la

publiciser, dès que vous êtes sortis», a-
t-il lancé à l’assistance.

Lors d’un bref discours, Mme Du-

buc a souligné que cette célébration,
mêmes’il ne s’agissait pas de la premiè-
re union civile entre deux personnes de
mêmesexe, était un pas historique. «Le
Québec est allé aussi loin que sa juri-
diction pouvait le lui permettre. (...)
C’est la première fois au monde qu’une
telle loi est votée unanimement. Tout
ce que cela fait, c’est de respecter la
Charte des droits et libertés», a-t-elle

fait valoir. Légalement, c’est une union
civile, mais dans notre coeur, c’est un

mariage.»
Mais le combat n’est toutefois pas,

terminé, puisque les deux femmes lut- 3
teront maintenant pour que le gouyer-*
nement fédéral permette le mariage

se fréquentaient

ans ont cru bon

d’officialiser
relation.

«Pour moi, ex-.
plique Nancy Dro-
let, ce n’est pas-
quelque chose qui
sort de l’ordinaire.
Mon union civile
avec Nathalie. ce-
n’était qu’une sui- ,
te logique à notre.
relation. Ça fait

sommes ensemble,

une uestion
du Québec d’être 9 honnéte

+ ‘Canada#1 % avec soi-méme et
oo 7 les autres. Je n’ai

jamais caché mon
homosexualité,

mais je ne lai ja-
mais crié sur les
toits. C’est person-
nel et les person-
nes qui sont pro-
ches de moi le
savaient. Je ne

soit une grande,“
surprise pour tout:2

 

le monde», a com"
fié hier la quatriè=.*

 

sept ans que nous.,

déjà depuis sept

leur

je crois que c’est.

crois pas que ce,
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sh «Légalement, c’est une union civile, mais dans notre coeur, c’est un mariage»

Ze Isabelle Pion d'émotion, que Dominique Dubuc et mière fois que je célèbre une telle C
a ipion@latribune.gc.ca Sylvie Robert ont'uni leur destinée, union, et c’est justeheureux que ce soit
‘ SHERBROOKE hier, au vignoble Les Chants de vignes. légal!» a-t-il renchéri une fois la céré-

Au-delà de la célébration de leur monie terminée. .
9 amour, les invités ont fêté une grande En soulignant l’acte légal qu’impli-

( ' est lors d’une cérémonie victoire, une victoire historique. que cette union,il a rappelé aux gens

: toute simple, mais empreinte Dominique Dubuc et Sylvie Robert présents que ceux-ci jouaient un rôle +

de
r

W

Monsieur Pomerleau est le longue bataille, il y un an, afin que les sistance a lancé une salve d’applaudis- pre
PS commissaire répondant des écoles Personnes homosexuelles puissent sements. Les gens semblaient fiers de (de juridiction fédérale) aux couples ser:
uM.Jean Pomerleau N D pdu-R , t s'unir civilement. Québec a finalement voir ces deux battantes s’unir et se ré- homosexuels. Co ser:
:. Circonscription 2 S oir " -Vame-du-Kosaire € adopté en juin la loi 84 surl’unioncivi- jouissaient de cette véritable conquête, etre
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